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HERAVLT François;

%Aux'PrincesChreJïiens,

On peuple eft fol ('dit le Seigneur)il périra fau-

te de confcilhçlasl qui ne void cefte Prophé-

tie s'accom plir , qui ne void la pauure C hrçfticnté au

penchant de fa ruine 5 cependant que les ennemis d'i-

cclle fubfiftent par leur prudence humaine , & par

le fupport du Seigneur : Qui donnera le Confeil, fera*

ce leSeigncur^qui eft defpitéparlamauuaifeviedes

hommes?
Sera- ce le Pape? il eft vnedes parties, Tattendons

nous des fages Politiques ? Ne font-ilspas laplufpart

engagez pour leur intereft dans la partie des vns ou
des autres? Mais il y a de Tinegalitc entr*eHX , il eft

Tray, mais telle qu entre le loup & la brebis , l'vn ne
vifc qu'à fa conîcruation, l'autre qu à deuorer tout,

Icyiedefplorelemalheurde tous les deux5du Loup,

que Dieu neluyenuoye vu Lyon pour le perdre, de

la breî)is qu'on ne l efgorge & mange fans qu'ils y
penfent feulement : Les aduertir tous deux fera office

de charité :&toyChreftienté mère de nous tous, ou-

ure tes entrailles pour les difpofer à la paix , Retiea

Efaii qu'il ne tue fon frère &: enuoye lacob foubs

LazilleduparentagCji^quetuncfb^spriuè de tous deux

enVriigujr. Alors que ferois tu pamue vefuc priuee

4e tesenfansl ie te prie penfç au^nal qui çaufe teuE

ççcy.ily enatrois^/o'Mfi^wj, U B^dipon^tE^At, h^



Biâble authcii du premier , a icrté d'entre les natiôft$

aucunes dansVyur ongncric^qui a noj^c tout office de

chaticè &: perdu tout deuoir& exercice dç pieté.
,

D^autres dans vne ambition ii extrême qui chercha

toutpouuoirdefe maintenir , n'efpargne pas mefme
DieUjfesSainéls, fon feruice, quMl n*employe pour

ic fouftenir jSodome Se Gomore iufti&e les rnœurs de

plufîeurs. L*Auarice des autresleur fait oublier L>ieu,

pour fe celer aux hommes, la vengeance d'aucun veut

que la religion férue de plancher a leurs grandeur^

Propbanes, prophancs eftesvous qui auez force pieté

enlabouche , mais qui reniez Dieu par vos œuures,

Voftrç Balatm n'a pour but que de vous plonger

auec les fçn^mes étrangères ^ 6^ ^ tirer les fléaux de

Dieu cfpouuentables fur vos telles,

La Religion Chreftienne a enfante trois fœuts def-

queilesks deux dernières iontgcmelles 5 mais par \q$

hommes noiTimees Catholique, Luthérienne éc Cal-

uinienne, Chacune penfe à es affaires. La panure èC

petite Câluinienne ne penfe à autre chofc qu à parce

les oups qu'on luy yeut donner , fe tenir n la maifon

qu'on iuy a affi^nec , on la tient criminejje commeMe-
phibeigerh , on l"arrell:e dans Icrufalemj êcn'y a nylien

delà nature, ny douceur de fon bon naturel s ny^jcoiâ:

requis fur ces feruireurs quiluy permette de ftwrtir de

fa fnaifon d'humilité & feruitude , ppur aller prendre

place danslesfiej^es honorables, pofledcr les. bonnes

charges, par Jciper aux p;randeurs, bénéfice dvi perc

commun n^ofe parler à fa mère quen cachette,.3 ^aUer

pqç£ pieu qu'aux champs, baptifer hor^ dçs yilfc%



poiK fe maintenir en ceft eftât déplorable, que luj

fâu t' il faireîNe crier point contre Tes rœurs^foufffir

qu'on la batte de parles Roys & Princes, qu'on luy

rauilîe fes bagues & ioyaux,g2tges delà parole de Ton

rnai{lre,qu-cliene die pas vn mot ou on luy coupera

laianguc,ô pauurc dcfolecl

LaLutheytcnne, cftepd Tes franges plus auant , elle

aaimekCaluinicnne, elle hait la Catholique/vne

pour l*auoir battue àc^ premières, Tautre pour ne
pouuoir porter fa profperité: Elle efl bien fondée en

rvne mais n*a pour bafe de l'autre qu*éuie, vojudroic

que toutesdcux fullent enfeueliess pour fe faire cllç

s'accorde tantoft auec rvncjtâtoft auecTaucre, pous

fe maintenir la garde à tontes deux, ^ attendl*occa-

fîon de fccolierleiougdela grande, & de frapper fur

iaiouedclapetitejprendlernanteaude l'Eftat pour
couurir la naaxime de Religion.O fraude dangereu-

fePiemafqueynefois defcouucrt fera ietter Icfabel

par la feneftre par ccluy que plus tp honores.

La Caf:holic^Hej Q.h\çD d-autres dclleings, elle veut

cftendre fes ailes p^r tout, ne veut aucun compa-
gnon^moins encore de contrerollcur. Il fâurqu-elle

chaftie les Luthériens pour l'auoir iniuriee, lappelr.

lant femme 6ç cfpoufc de rAntechrift,qu?cllepumlïq

laCalujnienncpour l'auoir qualifiée Idolâtre : £c
comme il ny a qu vn Palleur, iln^y a qu'vn troupeau
4nqi'^elle Pape foie adupiié chef^ condufÊtcur.

pour en venir à bout il retient les bpnnes brebis

attachées à fa grandeur parla chaine de S. Pierre 5c

les galeufes par la crainte de l'eftrjlie à^ Pexcomm n-^

nication,les plus fcnfees parle veau d'or,& tontes en

,
gênerai pnr la confcillon auriculair€,grand€ur de le-
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iienu &appuy des maifons.

Il faut amener à nous Icsautrcs, on dit à la Luchç-

ncnnc, quelle communion voulez-yousauoir aucp

vnefœuiqui eO: d*humeur fi différente à la Yoftre.

Les Samaritains & les luifs font vnpeuparcns.Ve-

nez ôc baftilTcns enfemble Icrufalem , accordons

nous contre cefte prefomptueufe qui ne veut croire

que fa teftejNpus vous promettons d'adorer en ccftc

montagnejd'allerau Tempkde(7iir//w,fiez vousvic

noftre parole, nous la tenons bien aux luifs noftre

commun enn€my,pourquoy non à vous nos amis:

Mais la mort eft en la chaudière, le poifTon apprefté

pouriebanquetjonneveutcfferoucher ces oifeaux

auât qu'ils foi en t en cage.Quand on leur aura ofté les

bras êi iàmbcs on les liera comme Samfon & crcuera

on les yeux. Ma foeur , l-aiiantage que tu auras, çxft

qu'on te mangera au defcrt, rpaison te gardera iuf-

ques àlafin.

A la Caluinienne?Ne donne point de bonne pa-

role, illa faut frapperiufquesà la cinquiefme cpftes

lavircrencorepourveoirfîclle fera bien morte, fi

cllefuit en Boheme,parl-efpee de l'Bftatilla fait met-

tre en pièces: fc retire elle en Allemagne il luy fauç

pcrfuader qu-clle a blafphemépieu & leRpy & qu'a

.

uccNabotonlafacc lapide?: par les principaux du

pays parle commandement de lefabel. Fuit-elle en

Suiffcjil ny a qu^Iuy faire accroire qu'elle a emporté

nos Dicux,rauy les d roi dts delà maifon, donc qu'elr

le retourne ou foufire d'eftre b^ttuerfe cache elle cn-

treles montagnes, fecouure elle delà hauteur des

Alpes^âllegue elle Ton feiour de longue mainjfon nid

|)afiiparfesancçR:res, il luy faut enuoyer yn pifeaq



pour la meurtrir à coups de bec , à faute de ce Vehit

loger en là campagne : Defcend elle en France fous la

tutelle de ce grand Monarque, Il eft aifé deluy remô-
ftrer fon ferment:, luy prophetifer fa damnation s'il

fauorifevne fi mefchancc, le menacer duglaiue de S.

Paul s'il n'employé celuy de la S.Barthelemy.Ce poif-

fon nage-il iufques à ce pccic monde d'Angleterre,

nous cnuoycronsvn couteau contre ce père nourri-

cier, s'il ne veut noftre clef pour ouuiir (k maifon,

nous y manderons les Mineurs qui en fçaurons venir

à bout, fommc, petite Colombe on veut que tu ver-

ies ton lang fur Taucel , ou que eu prennes les ailes du
vent pour fuir vers Aquilon i Dauid, que tu te retires

chez les Philiftins arrière de Ineritage de l'Eternel,

où tu n'auras iamais repos en I fraeï.

L'Eftatencloft tout, c'eft l'Aigle volant par tout

les coings de cefte maifon Se vifitant toute la famille,

dit, qu'il n'y a qu'vn Dieu , il ne faut aufîi quVne Re-
ligion & vn Roy, ma maifon eft de longue main^c'eft

cUc qui a fouftenu l'Empire, a polîede les plus nobles

Royaixmesdumondequi porte le tikre de Catholi-

que, & quoy n'auroit elle pas l*effe6t ? qui Tempef-

che ? Les Allemands,Italiens,François, Anglois,& les

AdheranS;,il faut donc ènleuer tous ces obftacles afin

que les Prophéties foient accompHes.

Qui eft-cc qui auiourd'huy eft fi ignorant des af.

faircs du monde, qui ne fçache que le Roy d'Efpa-

gneapourbutdetousfesConfeils deferendre Mo-.

narque, que c'eft le projedl fur lequel fe baftiiTenc

toutes les cntreprifes qv^i cfclatent deiour à autre par

rVniucrs,ilcroitauoirccdroi(5fc p^r la longue pof-

Ceilioià de VEcapire^par la force dsfTA maifon , la gran-



dcur tàcfcs Eftats, la fubtilicé de Ion Confeil, la fideîî.

tédefespcuplcs, ^ les threfors mefpuilabies de icà
richeircs^ilnepcnfc point qu'aucun autre foit Roy.
légitime.

Les Allcmaris, Flamans &Sui(res,refc)ntdî(lraits
de l'Empireparlacoiiardïfe d'aucuns Empereurs.Les
Républiques ont abufc delà bonté & franchifc d'i-

ceux vifans à tout autre deiremg. Le François s'en

faittrop à croire, TAnglois par droiâ: de bieivfeancc
luy dcuroit faire hommage,le Sauoyard deuroitiou-
girdchontcdeniefurer fon efpee auec celle d'Efra^
gne. Les princes Italiens feroient téméraires , s'ils

s'enfuiuoient fes delVeings pour fe preualloir de fà

bcnediétion, àluy de droi6t appartient de commaiî-
der à tous.

S'ils viennent, chacun d*eux mangera fous foii

propre figuier. Il n'eft point tyraUjne demande point

de tribut, luy fuffic qu'on nombre au titélierde fes

tiltrcsj Empereur deGermanic>Roy de France, An^
gleterre, d'Annem^rch, Suéde, Bohême, 6c H mgrie*

Il ccde le Royaume d'iuetot, les Eftats, Républi-

ques, le« Princes , les Barons , auront leurs priuileges

îuy faifant hommage: C'elt le Prince plus doux , TE-

ftat plus iufticier, le peuple mieux conduit que k
Chrefticntéaye.

Mais pour en venir à bout eft la difficulté, la voicy

leuee. L'Empereur eft le premier de toute la Chre^i

fticntéjileft de fa maifon,ilraut qu'il accable les Rois

de Bohême & d'Hongrie j ces deux bras qu*il auoit

liez. LaBohemeleferaaifémcnt parlargent q&^om

femera en fes terres àuares , Thonneur qu on promeç-

U'àaux chefs du pay s^le peuple fuiura le torrent d'en-

sr'eu^^



cw
tr^euxjies rebelles fe^onçchaftiez, leurs biens confi-

quçz, deCquels nous payçrôs les prefcns de çorrupùoft

pramis. - .

L'Allemagne ell femee 4e Princes ÔC Republi-

ques libres 5 Comment les lierons nous.Aux Princes

Caiuiniftesfautprcrenteriefquec, aux Luthériens U
bource, aux Catholiques la Bule Papale des voila no-

ftres,. il quelqu*vn eil: rétif, l'exemple j le difcours &c

refpee font de puiffants arguments pour difputer:

hç^s SuilTes font vniz, ouy, contre > autruy gour Te

mocquerdes François, rire du Sauqyard ,, brpcâ|:,det

de tous leurs yoifins : Mais fi on dit au^ petites Çan-
tpnsj Nous vous laiffons envoilreEftat,,JhaujTcrons

voftrc condition, donncronsle pillage ^dç vos com-
bourgeois,alïin:crons contre leurs forces ,,,&: Dagon
vous bénira. A quoy ne les portera on .pas , leur foy fe

rompcra, leurs alliances iettees dans Ufçn, iront au

carnage comme les petits de TAigle dans la chaion-.

Les Eftats ont Vn bouléaard tort , & quafi impi;e-.

iaablc, ce n'cft paslà où il fe faut ioUer, il nous faudroic

autant de Zopires que de grains dams la grenade cou*
tre ceflc pomme d'Orange &: lesfîéns. Le pays qui
s'employc es terres de Canaan, il y a quelque prote-

«dliondiuine qui femble empefchcrlecoursde nodr*
Empire. Tout cela n'eft rien : car vn couteau luy peut
percer le goder, vn morceau coupper les boyaux , va
mulet ciiargéd'or, gaigner des langues danslepays
pour parler , des mains pour frapper ^ des pieds pour
coutr^.

L'Italie eft noftre; fi elle remue nous aurons rt«
gours à noflre ncceffité, luy ofterons par emprua<^

' B



r tgctit àltiiffct 'deiTîàîridetohs dès horhmB â iatr^li

tettdi'è, employetOTisra fainde patitoufle ,poùr
ûçt vn efprit d'o.bey4Unce dans les cœurs , i'vnioÀ
entre nos deiîx Couro*nnes s'accarde corKme la Lu*
îïe èclt Soleil. Nousiuy céderons pour auoir de la

iûlîiiere îa^aiifene, qti*il nous Face trouuer la Mo-
narchie ^ àpires quoy nous compterons cnlemblc. Et
«lie, commt plus forte, portera tes coups dtnàfyc
bras. 1

fcruir <

nauXjElctié êritiâin contte1totis:mais c'eft pour ioticti

ïîou^sliiy^tïapbfdrbns filehde, far ^rdfpcrancè d'cîtrè

iioftre (èfntpà^noîlènbenefite , l'argent plcuuraiiati'^

fa boûrcepaffe btïTage de nos foldats, fes officferittô*

ferons àffidcivifôliilûyddtifattbns la ville quiltfy fët
ti'Efpinc déslôhgVc?ilips,lç¥édrôns dePrince de Pfëdi.

mont Eudfqûc 'Sc'Frinte dé^ëétietre tctigfèufemtnt: :

carl'efpec &:le Miflâlnc pcjiuent pas viure cnfcmbîc

fans (candale.
^' * '^ '

Le grand 6c puiflânt kby Mes François fem-i

blcmcriicr quelque chofc dans nôîlrc mâifon , ïapar-

fonnc & la noftrc font cfgales, nous ne rcmuorané

iamaispar noftrctèftc , Icsbornes de nos pcfe$> 'iiéi

alliancesnous lient enfemble, chacun participeranà
gaflcau, icparcâgeray, à moy tout, à l'autre rien, icluy

Uiflcray faire auec les Huguenots, traidler des placés

dcfcureté, iSC^'Àï^c quon ne les penfe garder fahî

l*offcocer, ft^orT^fcs refufe , le voila empefchç à les

ofter par force& fineflc , fion les Iuy rend , c'eft ^auoir

©ftc aux brebis les chiens gardiateurs du troupeau »

l-anccefficè des affaires contraind le Ray d'employer



Targcnt dç Poftroy ailleurs qu'eu Vcntïtxkn ^g^ i^â-

fteurs j iln'cn Faut que le quart aux principaux d'en-

tr*eux pour empefcher qu'ils n'abbay ent^le refte n'o-

fcrafouffler, on ne touchera point la liberté de con«

fcience,on conferucraroubslebenciicedçPEdid Ic^

Églifcs obeïriantes ^ on fera fcntir la force du bra^

Jrancois aux rebelles, &; la fin fera ^qiie nous les ac-

corderons àleursdçfpens.

Se retire du monde l'Anglpis /nous pourroit-il

bien efchaper ; Qu_*il ne fc face pas accroire qu'il foie

au temps de la Royne ElizabetK , fon peuple î'aimoit,

fesrubie(flslacraign.pient, ion courage la rendoitre-

doutable, fesvoifinsauoientreccude grands coups

pourTauGir voulu oftenccr: Çcdui-cy fc fiecnnos

promcffes , cro4fà nos parole^ 3 efcoute nos AmbâfTa-

deursjdeffere quelque chofe à npscerernonies, qui

rendent fon Eftat fufceptible dcnoftre domination.

Il fer^noftrc yafTal pour euiter fa totale deîiiiffipH.

Ainfinous voilarncmte^ au degré propoféjycîiusau

bout de npftreentrcprifej ja dés long temps baftic.

AquoyTayde du TTout-puilTanj: ou noftré prudécé

nous amènera fans doute. Vous nosfubiets cilouyf-

fez*vous de la grandeur que nous vous préparons:

fChaque Gentilhomme fera Prince en cède hcureufe

iourneej Vousquicftesfousla dpmipation d'autruy

tendez nous les bras: nous vous mettrops fous vu
abrilquinc craindrez plus le Soleil des guerres, en

port àlïeuré fan§ crainte des tempcfies: Toute pcr-

îonne qui nercccura ce ioug feracxteiniinee; ÇarU
bouche de l'Eternel a parlé.

Vous oyez ce Tonnerre d'Efpagne , cefte trorn-

pettc Romaine ; Efcou cez nioy auiii vous peuples Ôr



u
nations, afin que le votis die librement mon aduis?

Voudriez vous airoir le Diable pour Maiftrc. Tous
éiront que non; Fuyez donc les caufes qui vous ren».

^oyentfçserdaues; Nations quittez rynrongncrie,

ambition, auarice, voluptez ,
profanation , Ateifmc,

quirendent voftrc vie puante, voftre conucriation

infâme deuant les iuftes Lots qui conuerfent parmy
vous, comme parmy vnc Sodome.

Princes obferucz vos belles loix, peuples ftcquief^

ccz à icelles , & le grand Roy des Roys brifera de

bref Satan delTons Tes pieds : Eglifes voudriez-vous

perdre voftrefanCtuaire, que vpftre chandelier fuft

ofté de fon lieu & voftrc lampe eîteintepouriamais?

Nullement, Donctoy Câtholic]uç contente toy de

ta Mer vaftc & fpacieufe , n irri te pc^int le fablo pour
fa pcftitefle: il t'eft donné pour herault du Souucrain

ôcbtideàtacolere. Apprenquc les Apoftres Se tes

deuaneiers ont planté la foy par le glaiue de l'Euan»

giVe , non par çeluy du Roy d'Efpagne , ont par bon-
Tie vie conuerty les luifs ôc Payens , n*ont par guerre

&: feu eftemcb la vie de tant dinnocens qui crienc

Tengeancc deuant le throfne cclcfte, lefangdefqucls

te fera redemandé.

Luthériens, Auez vous perdu le fens de vous à ceux

qui tiennent pour maxime qu'il ne faut point tenir

là foy aux beretiques,ne fçauez vous pas ce qu'ils ôt

faicà vos deuanciers;N'cftcs vousinfortunez dutrai-

ftementfai6i:en France Tan 71. Es Grifons Tannée

palîee, en Languedoc n'y a que quelquesiours : Ne
cognoifîez vous point qu ils vous veulent gagner

comme Dalila pour perdre Samfon, Auez vous ou-

blié que nous fommcs vos frères, ôc vous demandez



^
qu'on vous chuoye comme Doech contre les olnds de

l'Eternel 5 ferez-vous en la terre , là vous pardonnera-

on, ne fercz-vous pas traitiez comme nous, quancj

n'aurez plus noftre appuy qui vous rend confiderables^

fauuez-vous &c voftrc Religion, fera- ce vous icttant

dans le feu pour euiter la fumée. Aimez -vous micut

ceux qui tafchcnt à vous réduire Se faire boire la coup--

pedcBabylone, que nous vous fupplions par les en-

trailles de noftrc mère, icy, icyjouurez vos ycux,deflîl-

iez vos cœurs Se pleurez auec nous les maux de 1er fa*

lem, vnilTons nos courages pour conferuer à lefus-

Chrifl fon throfne contre Tinuafion defon ennemy,

Aymons-nousd*vne bonne entrcueuë en laquelle ef-

çlaircifTonsnosdoubtes, terminons nos diierends , SC

eftablifïèns vn bon fondement de noftre foy: Nou$
en auons tous les principes communs, que l'opiniâ-

ftrcténenousporteaurcfusdecc où il s'agit d^if^l^^

4c tous.

Cdlulnienne , C'efl toy qui à le plus affaire , com-
me ayant plus grand nombre d'ennemis. Mais fi faut-

Il trauailler. Tu n as que deux moyens humains ,l'va
que tu prenne pour maxime toute dgffiance, tu ne

çroycs q\3e par tes yeux ce que l'on tçprpppfera. Et
île permets à ton efpjèt d'efcre faifi, de peur du mal,

non plus quç defeuretéquandiln'yen apoiin, fi on
te baife regarde au vifa^e fi c'efl: point îudas, fi on ce

parle parole de paix, cfpie*fi le glaiue n'eft point en

la main dç loab, ï\ tes amis t'exhortent à céder au

torrent, prengardefi la chauffée cft point faille d'ar-

gent à faux coing. Examine les propofitions, fonde

Içs perfonnes qui les font, remarque le naturel dç

ceux qui le s portent, pezeauec le tresbuchet du p^f-



u
fêles gages des promeiïcs prcfcnteç: Maintic» toy
doc dâsïes bornes de laloy publique5& n'endcmors
lamais, crainte qu'on ne te fappe, ou par le fonde^
ment ou parle haut de la muraille. L'autre tien bien,

iriucla mère auec fes petits, n'efpargiae point les let-

tres des homroes,& toutes fortes d'arguraentSjinter-

poferauthorité du Dieu û'iGraçlafa parole facree, les

liens des promeires, pour ioindre lt$ pièces les plus

cfloignees,quc fi quclquVn eft pourry pour le guérir

ne te précipites point dans la tport , pour refpargnèrs

n'expofe pointle refte au danger,s'ils*cn trouue pour
eux qui difent. Mais que ferons nous Monfcigneuiç

Elie,qucd*ennemis,rendons nous pour nous fauuer,

gardons nos frères qui font fous la patte des loups:

Criehelasîie youdroiâbien fauuer & la mcrc & l'en-

fant, mais ieyoy tous les deux aux dangers, ixienc

penfe à fauuer vnfeul; On promet d*efpargner les

fbibles par ce que sas peine on ne les enuoyera difner

auecles morts vue matinee,on n'en veut qu'aux Sau-

mons, ynedeces telles poife plus que cinquante

desaUtres:Si Dieueft pour nous qui fera cotre nous,

ne nous tendront- ils point les bras en ce befoing!

fur tout n'allons pas efueiller le chien d ormantjMais

aiidedai f des cauernes , refiftons à qui nous courra

apreSjComrhePauidàSaulfonRoy, & combai;tons

pour nos âmes 5 Dieu les conferuera ou rendra eu

1-heureufe refurreâion fans eftre entachez du malin

.

Voila de grand proiets, rpais tout lem onde le fcait,

ce font de fubtils artifices, ilny a aucun Politicquc

qui ne les ait preueus dés long temps. Mais quel re-

mède pour les empcfchcr? Le peut-on, non plus que

îaprofperitc d'Alexandre jlesiîoîis fuccez des Rq-



mains? Icy la confcience marche de pied efgal a^Uec le

côuràgè, fi ccconfeil eft de Dieu il ne peut eftrç

cuite, Ôc regardons qu'en penfant nous oppofcr au3É

hommes,nousnereiiftionsà rordonnanGC de celuy

qui transférera les Royaumes à (^ui luy plaid: Que
s'il eft des hommes il fera diiïipé, & nous ou d'autres

ferons le bras du S^unerainpourprédreau collet ce

Nembrod. Si de Dieu? Allons au dcuant de luy pour
fu'bmetcrenos cols fous le ioug de Babilone, noiï

fciïlemcnt cournons en arrière fans oppofer nos ar-

mesà celles de leroboam fvmateur du Royaume.
Mais donnerons limain aux Romains, & par leur .

auchorité conferuons nos vies &c nos autels ; Ifrael a
bien efté mené en captiuité , lerufalem dcftruite,lc

Templerafé, fon feruiccâbbatu, l*Arche captiuet

Que cefteviiionpretéduc Germanique ne vous fe-

'duife point: Neprenéi^point confiance en vos mai-
fons de moyens. Nations Orientalles, ne croyez pas

"ceux qui mcfarent leur courage àl'aunc du bouleuart

de rEuangi:lè,non au pan des murailles cfgarees. Ne
vôtisaiFeUrèz point à cefte nation, quoy que belli-

xjueûfc, qui s*ayme fby aiefme. Mais preuenez com«
mêles Gabaonites le gUiuc de lofué, car il n'eft pas

venu fans qneTEternel luy ait dit, va Ôc tu conquer-
tas les Royaumes.
O DicUjfî nous auions vnïcremic quin'iroitàluy

pour fçauoir (lia bouche de l'Etei^nel la dit? Si va
Samuel, qui niroit à ceft oracle pour dire. Seigneur

icferaytoutcequetumcdirds. L'Eternel eft Roy
^ nous fommes fon peuple. Nous obéirons à celuy

qu'il aura efleu;Mais nous ne fçauons]point de Pro-

phéties qui nous menaCcdVne cinquiefme Monar^



^hie^N'aiions aucune prédiction que UErpagnoî re-

leucra la quatrieGne, & engloutira dansfon ventrela

Romain-- ;Dieu n'a il pas monftré le contraire^ quand
en peu de lempsks chefs fpiricuels êc temporels ont

elle retranchez au plus fort de leurs efperances. Il

n*en veut conferucr que les bras &c les mains pour

tcnirh verge de fa fureur^non pour nous airuictàtà

eux : mais pour en rcGcuoir le chaftiment qu'auons

nicrité.Nosperesnenousont lamais appris de per-

dre la liberté que nous pourrions auoir de Dieu,Mns
la poiledcren bonne confcience, files forces nous

nianquentjDieu eft affez puilTant pour fonlfrael, s'il

aiouschaftiepour vn t^mps à caufe de nos péchez

par ceflAntiochus, Il s'appaiiera finalement auec Ton

peuple: Combien de fois ifrael a il efté fubied: aux

Philiftins;Mais combien de fois Dieu les ^a-il remis

en liberté?il les vendoitpourleurs péchez, 5c lesra-

chetoit en Tes compaffionis

Ne fcachans pas donc quelle eft la volonté parti-

culière de noftreMaillrc, nous fuiurons lagpncralc

auec Dauid, laillons TArchc auec fon tabernacle

qu'elle ne feperdej&prians, pleurans, crieront Sei-^

gneur affoiblile conieild'Architopheljauec lacob

couibâttons vaillamment 6^ Dieu fera tout ce qu'il

iuy plaira auec lofaphad. Nous crierons Seigneur,

nous ne fçauons que faire, mais nos yeux font v.ers

rEterncljâuecEftherjieunerons^irôsau Roy, ficnce

fai Tant nous periiTons nous périrons, cômc dit Zo-
nobie à l'Empereur Aurehan, à toy Ôc à moy de cora- •

menccrla guerre^mais aux Dieux de donncrla vi-

étoire^fiie te vainc ce te fera honte,iîie fuis vaincu ce

ne te fera point d'honneur^ Pourtant quechacun^n"^
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&cohdîtîdh trauaillcpour rcfiftcr puiflarament auf

feffeâstyrahniqucè. , . . .

^^^rands Princes , Vous rie voùdiics pour rietî perdre

voftrc liberté, & voiisen preneile chemiti , faute oii

file courage ou dèconfeil. Prince d'Efpàghe qui as

^ftendu tcslittiitesiufquêsàulicu où Dieii t*âHic, tii

iftepàlTeras point outre, ne va pbint toûit^Ui Oin^si

clu Seigneur: car il ne t'a point criuoyé 5<^jiè pi:brpe-

ireras pointj la terre appartient à l'Etei:nel,éca difpofé

des Royaumes à Ton pîaifir; La quatriefmc Môiiar-

çhie n'a que les roafutcs, ne bafty par fus lés murs âé

ierichooù tes fils en payeront l^amènde* ,

?ri|ices d*Alleimàgrtè,cftës vous erilorcclez dii ref-

pe6t de l'image dyn Aigle, craignèzvoùsfts griffes ?

làuez vous peut de fôn beci Ne fçauez Y6tis|)as que
vous cftes tou$frerès,& que fi vpuilaiffcaspdurrir vn
«ambre de voftrc coi:p$l*autrcs*cn fehtir^, 3^: finale-

mentmourrez tous èft erelàUoniëo Pireueriez lesp er-

iides trahifdns & dcfloyautez, def^ticllës on vous
àccufcroit; enleuezS l'ènuic &C cètiardifedc laquelle

toushommes vous bkfmcrbient, R*appeîlct y oftré

iang,c0uicz vos os à fe idindte à vbiis êc vous à eux,

vollrc cohfcîehcè peut elle fouffrir que itigie^^ de là

iufticc de là caufc par lepremierfuccèz f AttèhdctH
fin ôc tous cognoiftrcz que là tiiàih derEtçrnel efï

pourfonOihg, Ne foytzdbnc pdindes derniers i
tamenst le Roy^ Vbfe prudence péî^mettrà elle

qù*cnfcucliffie^ ceftèelTchtièllë diftinâiô, autre cttrç

Rby deBoheiiie& Ërtïj^cireùr , carte 3ebàt n^eft aùec
luyèhâutrè qualité que laprèmîere; Voftre courage
ftndûtera-ii 4qu*âprès taiit de figrialccs promeiTes

^TWtoi^iniçile dos le iour dé la bataille ? la pauri^
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vous cfmoùucra elle point ? Ses allUnecs cftcnJuès

vous efguillonneroicnt elles point? Somme, tous

bien vnis pour Tintereft de voftre Confcicce, celuy. de

voftrehôaeur , êc pour voilrc deaoir tenez tous bo»
pour voftre liberté commune jVouiez-vôus que le

Turc vous affocic par la neceffité, ou qu'ilvousmage
par voftie fierté? Dieu ne vous dcman4eroit-il pas

compte du fang qu'il cfpandroit , des Temples qu'il

renuerferoit,& des Mofquees qu'il plantcroit j Vos
yeux les verroient, mais il ne vous perraettroit pas

d'eiiiouyr , fon Cimeterre vous def&roit tous en va
moment, C'eft Attila fléau des Chreftians , nous fe-

roitpayerbiencherememiapaix'acquirc au prix de

voftre confcience&rouucnir. , v.

Tdurea» de Suiflès on tcredoutoitj les Princes &r

Roys te careffbient , tu es à la veille qu'ils te mor-
dront, fi tu ne penfe àreietterhorsdctoy toute fe»

mence de diuifton , attache à ton cabinet la pomme
de difcorde, & lies comme tes chaines ccftcmaxime,

foyons tous frères, refiftons à iioftre cnncmy cona^

inun.

EfldtSy que Dieu a fauorisé de tant de bons fuc-

eez, qui vous afufcité vn Dauid Ci valeureux pour
conduire vos batailles.Ce grand Dieu a mis entre vos

mains les villes & pays qu'il a oftees au Roy Cana-

néen. Ayez en horreur le fouuenir de fes fànglantcs

batailles pour ne vous fier aux trompeurs.Eftabliirex

enaueclapuretédeladodrine celles des perfonnes^

bahniflez ces petites muguetteries d'amour Efpa*

guôlles. Les doublons vous forgeront des cœurs

4oubks. Mais ioignez à voftre courage inuinctbif



k pîfudencc. Tenez vniz vos cœurs, defecz à vos

AlTemblccs,' ôc faiétes eftat du bias puidànt delà

guerre àvoftrc confcruation.

Htdie, Que tu es heurcufe d'eftre à toy,Tu es perdue

fi tu ne te lies mieux auec tes voifins, &- n'ipprehcn-

deslagrandeurdec^luy quitehayt Ôc muguette des

fiiongtemps. Penche du cofté battu à ce que laba^

knccnctresbuched'vn cofté, ^ tpy de celuy de

taruinc,

j-^çye, Tuas vn Prince valeureux, la raaifon, fou

cours gejfes alliances, le bon vouloir de fon peuple,

teconuientànetelaifTer beuiïler comme vnebefte,

en tecrains plus qu'on ne taime, tes amis te flattent

&tes c'nnemiis ne te le difent^pas ne crois plus les

fols,n*efc©ute plus lesmauuais. Mais fuy le confcil de

tes dcuanciers^cerche paix auec tes voifins, & guerre

contre celuy qui tafçhe de te donner vn coup de pied

àtonthrornc^

Ceneue^^im as tant de part en ces maux publics non
pour ta grandeurjmais pour celle detes ennemis ^ ie

tclogcrayencerangjont'en veut beaucoup, on ne

te tient que pour vndefieuner au gros Oyfeau, ta ne

le dois craindr«. Il auroit honte d*y penfer,finon que

ce futpour ledonner à vndefes valTauXs mais pour

preucnirie tcdis côme tu dois craindre tes ennemis,

Viurc en perpétuelle deffiâce^qu^ils netefacent leuer

auant le iouf.Esnployé tes amis & bons voirins5forcJ^

fie toy Ôc te remply de bône munition, fur tout foyés

tous bi^ns vnis,Efcoutez tou5 ceux qui ^ous donnée

^cs aduis& les mefnagés prudemment,veillez fur au-

cun» de voshabitans, crainte qu^à Tocca fion ils n'ei-

faycntdefcmettrecnla grâce de leur Seigneur pat



JSrapd Roy Monarque de Fcat^ce^ yopli^t ^è)te
fcuiter que voftrc Sceptre ne fpic fubtpis: i cd^y r^jB

ytîftre ,cnriemy,&: cftte d>au(îi bonne mgiCpn que vi)-

ftrefemrncjN'efcpucez point les parfales trpmpeufe;

Il faut exterminer vos fubiets r<çbç|lés, Giï fc forttkç

rnefchants qui vous enùcnipient contre 0aui<l 6t

ïion pas l'Eternel, c^eft Iç doublon .d'Efpiigiic qiii

parle & non les bons ÇonfeiUers de feu volïrepercii

penfez àietter vos armes Çi puiflaHtes cpntïe vos en-

jicmis, qui détiennent iriiuftctnent voftre bien, éç

non dans le fein de vos enfans qui prient tous lisi.'

ioursDicu pour le fouftien de v^Ctre Couronne, qui
cft-cequiictienïlccoufteauRauaillefque ^ )^c{fi^

<i|£fpagne, que les prières à Dieu que ces pàuurcl^

Huguenots éc leurs bon amis les pdclcs François

CathplicqueSjVerrcntdepâtlcThrorpcde ccluyq|^

difpofe des Royaumes. \ ' "'%

'^oy £^ngkter:rf> Qlii anca^ les ^ains feieil longa«$

çouppezleslanges^àèes flatteurs qui vous paettcnç

en ia plgce de Pieu & publient f^uljsmeent yoftrc fa?.

ge(rc5& ne voïis difent point fidèlement;Ne vpis- ta

pas qu-Egy pt? périt ppiir ne nous fauuer ppint^TOU-''

îei vous eftre perdu? P^efueillc^ vous de cefptnmciU

baillez la jilume à vpftre feruiteur & prenez Icfpeeî

pour ce eftes vous appelle de Dieu , rendez voftrç

ppmjedoutable,effacez le blafmc que v pas aviez ac^

quis(à tpr^ pu à droit , ie ne le dis point ^^ de ii auoit

fpuftenuvpftre propre fang. Gfâigpez la force de

rancien eiin^my deypftre pays^ & p|-'ene2î garde que

^ute4^exercice dehors n^iyez affale au dedans, ne

lepie^ point wt faute d'avion ce norp i^nt y^*



tierabie it prote&eur de l^Eglifèt duquel vous vous
glorige? > èc pour ne deuenir pas fiibieâ Ëfpag&ol

pionftrcz vous FLoy d'Angleterre.

Chrçflions excufez la iiardkijle d'vii Vî^ills^rd > fef

çheueux blancsluy oflenc la peu? delamort , il n'a pas

^

viféàôfFcnçcr Djeu, mefprifçr lesSeigneuries , moins
encor1 faireefpandrele fang.Mais bien à preuenir I2

feignec qu*il voie Vjçnir >& craint Taducnir par Texpcl

riencedupafle.

le prietAncien des tçmps vouloir regarder du cic|

fur Ton pauure peuple defolè , efcôuter f^s prières, fer*

irer Tes larmes, tirerfamainhprsdefon fein pour Cç^

courir les ficns>Maintenir la pj^ix à (un Eglife , confer^

uerlesEflats enleur iufle droidt, abbatcre Iqrgu^il d^
ceux quiveulent empiéter celuyd^âutruy^&nousdon-

ner a tous de recognoi(|re leSceptre de Ton fils , coni<.

WttrcfQUsf^ncnfcigae contre Satan fon enncmy, ïç

fpreslaviâoire participer à la cou^ronnede gloire.

FIN,
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